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Résumé



Le patron d'un restaurant réputé a été assassiné. Son corps a découvert par sa femme dans l'arrière-cuisine de l'établissement. Le commandant Marnier, chargé de l'enquête préliminaire, va, de surprise en surprise et de mensonge en mensonge, découvrir que, contrairement aux dires de son épouse, le restaurateur ne manquait pas d'ennemis.

Mais qui est l'assassin? Un client, un employé, un fournisseur, ou le fantôme de son prédécesseur?





Liliane Avram vit à Poitiers. Un temps fonctionnaire, elle a démissionné, et occupé divers emplois avant de se consacrer, avec passion, à l'écriture.

Plat froid, un mini-roman policier, succède à Chaque crime en son temps, son premier recueil publié aux éditions Ex Aequo. 
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Plat froid



*1*



Les derniers clients venaient de quitter le restaurant, ravis davoir dîné dans cet établissement renommé, et avaient salué le patron dune phrase aimable. Renaud Salivrac, avec une certaine satisfaction, embrassa dun regard la salle vide. Huit ans plus tôt, il avait racheté cet établissement alors en faillite, entrepris les travaux nécessaires, et rebaptisé le restaurantAu canard gourmand. Fier de sa réussite, il rejoignit loffice pour une dernière inspection. Comme dhabitude, ses employés sétaient acquittés de leur tâche respective avec une grande conscience professionnelle: pas un couteau, pas une fourchette qui ne soit rangé; du sol au plafond, la cuisine respirait la propreté. Le restaurateur se félicita davoir su si bien sentourer, exception faite pour son dernier apprenti dont il avait dû se séparer... Clients et employés partis, il se retrouvait seul. Cest du moins ce quil croyait, car, bien caché derrière un pan de mur, quelquun guettait fébrilement linstant propice...

Comme il le faisait tous les soirs avant la fermeture, il sortit dun placard une bouteille dArmagnac, sen servit un verre, et reposa la bouteille au même endroit. En connaisseur, il prit son verre dalcool entre ses mains, fit tourner le divin liquide contre les parois afin den dégager les arômes, et enfin en apprécia toute la saveur. Ensuite, il lava son verre avec application quand brusquement celui-ci lui échappa des mains et se brisa. Quelques instants plus tard, se tordant de douleur, Renaud Salivrac sécroulait sur le sol parmi les éclats de verre.


Le réveil affichait 23h30. Claire Salivrac se retourna dans son lit avec précaution. Elle ressentait encore quelques douleurs dans les bras et dans le dos. Par contre, son œil retrouvait peu à peu un aspect normal. À peine quelques traces violacées. Elle pourrait bientôt quitter ses lunettes noires. Tout le monde pensait quelle souffrait dune conjonctivite aiguë; elle navait pas démenti. Elle simagina dans les bras de lhomme de sa vie, et finit par sendormir pour se réveiller vers 7h00, seule dans son lit: son mari nétait pas rentré.


Le commandant Marnier venait juste de sassoupir après une nuit agitée quand le téléphone sonna. Un crime avait eu lieu dans un restaurant. Il se leva fatigué, et, une demi-heure plus tard, après avoir avalé à la hâte un café brûlant, quittait son appartement de fort méchante humeur, sans avoir eu le temps de sortir son chien. MadameChampeau, laide-ménagère, sen chargerait.

En début de carrière, il aimait à répéter «Je serai Sherlock Holmes ou rien…» Déjà, enfant, quand on lui demandait ce quil voulait faire plus tard, il répondait inlassablement «Sherlock Holmes!».

Un jour, excédé, son père sétait exclamé:

Mais enfin, ce nest pas un métier!

Non, cest une vocation! lui avait répliqué fièrement le petit Marnier, du haut de ses douze ans.

Des années plus tard, il était devenu, au fil du temps et des enquêtes, une pointure, un cador, une référence, capable de résoudre une énigme en quelques jours. Secrètement, il rêvait toujours du héros qui avait bercé sa jeunesse, et de sa véritable vocation: détective privé.

Arrivé sur les lieux du crime, Marnier, assisté du lieutenant Dubois, et du médecin légiste, procéda aux premières constatations. La victime avait reçu plusieurs coups de couteau portés, au vu de la profondeur des blessures, avec une certaine violence. Daprès Bertin, le médecin légiste, la mort sétait produite la veille entre vingt-deux heures et minuit. Près de la victime des éclats de verre dispersés sur le sol et, sous un meuble, deux comprimés blancs de forme oblongue, probablement tombés dune poche. Indices qui seraient transmis au labo pour analyse.
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Cest Claire Salivrac qui avait découvert, tôt ce matin, dans larrière-cuisine de létablissement le corps ensanglanté de son mari.

Natif du sud-ouest, Renaud Salivrac était venu sinstaller ici à la demande de sa femme qui préférait rester à Paris où vivaient parents et amis. Malgré les spécialités quil proposait qui, chaque jour, lui rappelaient sa Gascogne natale, le restaurateur ressentait souvent une certaine nostalgie. Et cest avec bonheur quil retournait chaque été au pays, accompagné de son épouse. «Une belle femme cette MadameSalivrac, pensa Marnier, comme les stars elle porte des lunettes noires; mais elle, cest pour cacher son chagrin...»

Une fois le corps transporté à linstitut médico-légal, lofficier de police examina plus attentivement la salle de restaurant au mobilier raffiné. Des rideaux jaune orangé assortis aux nappes donnaient une impression de chaleur et, en même temps, dintimité grâce aux petites lampes en verre peint, de style Art déco, posées sur chaque table. Sur lun des murs, une immense fresque représentait une scène de chasse.

Le commandant sassit à lune des tables, et contempla lœuvre qui lui faisait face: à gauche, embusqués dans les fourrés en compagnie de leurs épagneuls, des chasseurs se tenaient à laffût, prêts à tirer le canard sauvage, tandis que dautres volatiles au plumage bleuté évoluaient, tranquilles, sur les eaux dun étang. Sur la droite, une barque abandonnée semblait onduler le long des roseaux. Le policier ferma les yeux et, en quelques secondes, se trouva projeté sur la scène de chasse, allongé dans lembarcation qui flottait dans la brume légère. Soudain, une détonation retentit, et Marnier séveilla en sursaut...

Il regarda autour de lui, jeta un coup dœil à la pièce attenante... Tout semblait normal. Pas de cris, pas de cadavre, pas de sang... Non, il ny avait pas eu de crime! Cette déflagration nétait que le fruit de son imagination; sans doute avait-il rêvé. Et pourtant, le bruit de la détonation résonnait encore à son oreille comme si, dans la salle voisine, quelquun avait tiré...

Remis de ses émotions, il examina la carte: décidément, se dit-il, ici, on aime le canard, et à toutes les sauces! Aux navets, à lorange, aux olives, sans oublier le confit et lincontournable foie gras. Il en avait leau à la bouche, mais quand il vit les prix, il sarrêta net de saliver...

Marnier aimait la bonne chère, et, en matière de cuisine, il en connaissait un rayon. Les recettes et leurs ingrédients, les termes culinaires, le nom des sauces navaient plus de secrets pour lui. En théorie seulement. Dans la pratique, cétait autre chose: il préférait cuisiner les suspects!

Au moment de quitter le restaurant, il ouvrit machinalement un placard et découvrit une bouteille dArmagnac marquée au nom de Renaud Salivrac. Tenté de se servir un verre, il se ravisa en pensant à lun de ses collègues alcooliques et à la bavure quil avait commise léloignant pour toujours de la PJ.

Une fois dehors, lofficier de police se dirigea vers une brasserie où lon servait des saucisses, des frites et de la bière. Cétait moins chic, mais aussi moins cher! À lintérieur, il sassura par un bref coup de téléphone à MadameChampeau que celle-ci avait bien sorti Watson, son adorable fox-terrier à poil dur, adopté à la SPA. Désespérément sourd, ou faisant semblant de lêtre.

Après avoir pris les dépositions des membres du personnel et procédé aux vérifications dusage, les employés du Canard gourmand avaient été mis hors de cause. Le criminel ne se trouvait pas parmi eux. Tous les témoignages étaient unanimes: aucun différend navait jamais opposé le patron à un fournisseur, un employé ou un client. Le restaurateur donnait limage dun homme sans problème, aimable et sympathique. Son épouse était effondrée. Rien ne laissait présager une fin aussi tragique pour son mari. Elle était formelle: on ne lui connaissait aucun ennemi. «Il en avait au moins un», pensa Marnier. Mais qui?

Pourquoi a-t-on tué Renaud Salivrac? La comptabilité de son entreprise avait été scrupuleusement contrôlée. Rien à dire. Tout était parfait. Les comptes à jour. Aucune dette. Létablissement marchait du tonnerre de dieu et lon venait de loin pour goûter les spécialités gasconnes de ce restaurant dont le chiffre daffaires ne cessait de progresser.

Ce succès devait faire des envieux, confia Marnier à son collègue.

Vous pensez quil a été tué par un concurrent jalouxde sa réussite?

Jespère quon le saura dici quelques jours! En tout cas, ce nest pas un crime crapuleux. Pour sacharner ainsi, le criminel devait avoir de bonnes raisons. Jalousie, vengeance, crime passionnel. Tout est possible.

Selon lui, pour élucider un crime, il fallait dabord essayer de le comprendre, et, pour cela, se glisser dans la peau de lassassin. Quest-ce qui pouvait pousser un individu à commettre un acte aussi abject? Une fois le crime compris, mettre la main sur le meurtrier nétait plus quun jeu denfant. 

Peu après, le lieutenant Dubois lui apportait quelques informations dimportance.

Figurez-vous que je viens dapprendre que Claire Salivrac a été mariée, en premières noces, à un certain Bélichof qui nest autre que lancien propriétaire du Canard gourmand qui sappelait à lépoque La bonne table.

Tiens, tiens... très intéressant. Convoquez-moi ce Bélichof sans délai!

Impossible, patron, il est mort depuis huit ans! Il sest suicidé peu de temps après que son établissement a été mis en liquidation judiciaire...

«Quel dommage que ce Bélichof soit mort, pensa Marnier, avec lui je tenais au moins un suspect, car pour le moment je nai pas lombre dun individu susceptible de se mettre à table.»
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Dans les locaux de la police, la veuve du restaurateur attendait dêtre interrogée. Enfin, lofficier de police la fit entrer dans son bureau.

Pourquoi mavoir caché, lors de notre première entrevue, que vous aviez été mariée à lancien propriétaire du Canard gourmand?

Je ne vous ai rien caché. Gabriel est décédé depuis plusieurs années... Je ne vois vraiment pas le rapport quil peut y avoir avec la mort de Renaud. Sil faut que je vous dévoile toute ma vie privée pour que votre enquête avance, on en a pour la nuit...

Voyez-vous, chère Madame, dans une affaire, tout est important
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